	CALENPRIER : JANVIER / FEVRIER                                                                                   3.092


	Destinataires privilégiés : 

 X  Les enfants  (cycle :   X 1,   X 2,   X 3,   X 4).

 X  L’équipe enseignante.

 0  Les parents, la communauté paroissiale.

Date de la dernière mise à jour : 07.12.05
Moment de l’année : janvier et février 2006.
	Champs d’action visés :
X Champ de la pédagogie.

0 Champ des relations 0 intér., 0 extér. à l'école

X Champ de l'organisation de la vie scolaire.

X Champ de la proposition, de la célébration de foi.

Type d'activité : Projet – communication.


	Idée de base : 
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Cette fiche s’inscrit dans le cadre du Fil Rouge de l’animation pastorale 2005/2006 consacrée à la prière. 

Sont ici développées quelques-unes des pistes proposées  par le CalenPrier au cours de la troisième période : les mois de janvier et février.
La fiche en un coup d’oeil :

Au cours des mois de janvier et février, le récit du déluge ou, mieux, de l’arc-en-ciel de Dieu sera notre texte biblique de référence. Ce récit mythique nous pose et pose aux enfants que nous accompagnons une question fondamentale : « Et si Dieu, un jour, en avait assez des hommes et s’il voulait les détruire, tellement ils sont mauvais ? »

La réponse fournie est une vraie Bonne Nouvelle si tant est que l’on ne s’arrête pas aux apparences… souvent trompeuses, quand l’homme essaie de comprendre le dessein de Dieu.
Comme pour les mois de septembre à décembre, les illustrations suggèrent, parfois de manière explicite, parfois moins, de nombreuses références au récit biblique retenu.

Laissons aux enfants le temps de s’approprier le récit et les illustrations, n’hésitons pas à revenir en arrière en fin de période pour repérer les détails qui étaient passés inaperçus en première lecture, approprions-nous les propositions de prière du verso… et l’outil CalenPrier, au début de cette année 2006, jouera pleinement son rôle de support à une proposition de foi.

Le geste retenu pour cette période est le geste de l’alliance de Dieu avec les hommes, du pardon donné une fois pour toutes, avant même qu’il n’ait été demandé !

Vous désirez en savoir plus ? Lisez ces quelques commentaires :

1. Le texte biblique qui nous guide tout au long cette période est le récit bien connu du « déluge » en Genèse 6-9.

La fin (Gn 9, 8-15) de cette longue histoire sera lue le dimanche 5 mars lors de la messe du 1er dimanche de Carême… Pourquoi ?

Pour mieux comprendre, à un niveau adulte, ce grand récit de l’Ancienne Alliance, trois pistes d’investigation (parmi bien d’autres) peuvent être privilégiées :

· le genre littéraire ;
· la question incontournable de la violence de Dieu… et des hommes ;

· le langage symbolique, très présent dans ce récit.

Le genre littéraire

Le récit du « déluge » ou mieux, de « l’arc-en-ciel de Dieu » est un mythe*. C’est-à-dire une sorte de conte grâce auquel l’homme tente de répondre aux grandes questions qu’il porte en lui depuis la nuit des temps : Pourquoi la vie ? Pourquoi les humains ?

Pourquoi le mal ? Pourquoi la violence de(s) (d)Dieu(x), de la nature, de l’homme ? Pourquoi la souffrance ? Pourquoi la mort ? …

Pour découvrir ce récit avec les enfants, il ne s’agira donc pas de rechercher des traces de son ancrage historique** mais, plutôt, de bien percevoir la question centrale qui le sous-tend pour, in fine, accueillir avec foi la réponse originale qu’il propose.

La violence de Dieu… et des hommes : où est la Bonne Nouvelle de ce récit ?
Travailler ce récit avec des enfants… N’est-ce pas leur donner une fausse image de Dieu ?

A première vue, le récit semble évoquer un Dieu cruel, exaspéré par les hommes et ayant un réel esprit de vengeance. Pourtant si nous regardons bien le texte, nous découvrons un Dieu plein de tendresse: il voit, se repent, s'afflige dans son coeur… Il ferme délicatement la porte de l'arche derrière Noé… Il établit une alliance avec les hommes par Noé… Il promet de ne plus détruire sa création…

Plus qu'un Dieu de vengeance, soucieux de "liquider" l'humanité qui a fait le mal, il faut voir un Dieu soucieux de sauver sa création.

En fait, en tant que mythe, le récit du Déluge est le produit d’une réflexion bien humaine sur la question du mal : « Et si Dieu, un jour, en avait assez des hommes et s’il voulait les détruire, tellement ils sont mauvais ? »
L’auteur sacré imagine une histoire dans laquelle Dieu, comme l’auraient fait les autres divinités du Proche-Orient de l’époque***, use d’abord de la violence pour contrecarrer la violence… Mais, bien vite, constatant les effets dévastateurs d’une telle solution, cet auteur aboutit à la conclusion que cette manière d’agir ne peut en aucun cas être celle choisie par Dieu… C’est impossible ! Et même, s’il y avait pensé… Oui, c’est sûr, il y aurait renoncé à jamais !!!
Tout en prenant acte de la violence qui habite le cœur humain (Gn 8, 21), Dieu opte pour une autre voie : celle du Pardon, de la Paix, de l’Alliance, dont l’arc-en-ciel est le signe.

Le Dieu qui avait vu « que cela était bon » (Gn 1) ne pouvait pas maintenant vouloir anéantir son oeuvre.

Notre Dieu n'est pas un Dieu qui détruit. Il aime la vie, il ne reste pas indifférent même lorsque les hommes se détournent de lui. Avec patience, avec amour, il les rappelle sans cesse pour qu'ils vivent dans sa plénitude. Les symboles auxquels recourt l’auteur de cette légende (voir ci-après) le soulignent bien.

Le langage symbolique

· Les eaux du déluge : dans la Bible, une grande quantité d’eau (mer, lac…) symbolise ce qui n’est pas bon pour l’homme (le mal, la mort…) et, dans une vision plus positive, un passage vers la vie grâce à l’aide de Dieu (Ex 14, 15-31 – Jn 2, 4-7).

Dans le récit du déluge, ce symbole de la grande quantité d’eau renvoie également au chaos originel où se confondaient les eaux « d’en haut » et les eaux « d’en bas » que Dieu avait volontairement séparées au deuxième jour de la Création du monde (Gn 1, 6-7).

Dieu revoit-il sa Création ? Reprend-il tout à zéro pour mieux recommencer ?

· L’arche (la barque) : l’arche, mot hébreu utilisé une seule autre fois dans la Bible pour désigner la corbeille qui sauve Moïse, est construite aux dimensions d’un temple (trois étages superposés – Gn 6,16).
L’histoire de Noé préfigure-t-elle celle de Moïse et de tout le peuple sauvé de la mort par le passage à travers la Mer des Roseaux ? Préfigure-t-elle la nôtre quand Dieu, par le baptême, nous plonge dans la mort et nous offre, avec son Fils, la résurrection ?

· La colombe : la colombe de Noé plane sur les résultats de la catastrophe comme l’Esprit de Dieu planait sur les eaux (Gn 1, 2). Elle (il, si la colombe symbolise l’Esprit) est également présente lors du baptême de Jésus (Mt 3, 16, Mc 1, 10 et Lc 3, 22).

Ainsi, dans la Bible, la colombe annonce généralement le début d’une nouvelle vie grâce à l’Esprit…

Est-ce le même Esprit qui, si nous acceptons qu’il nous habite, nous pousse à nous recréer continuellement ?

· L’olivier : « Roi des arbres » est mentionné pour la première fois dans la Bible avec ce rameau tout frais rapporté par la colombe comme le signe de la fin proche du déluge.
Signe d’une vie à nouveau possible, d’une vie nouvelle… voire même de la vie éternelle puisque l’olivier est un arbre à feuilles persistantes ?

· Deux : le nombre de l’opposition et de la complémentarité, du jour et de la nuit, du bien et du mal, de la vie et de la mort, des paires d’animaux qui montent dans l’arche…

Symbole du couple (Gn 1, 27 et Gn 2, 18 et 24) à qui Dieu confie de perpétuer sa Création (Gn 1, 28) ?

· Sept : Dieu donne une semaine (sept jours) à Noé pour organiser le sauvetage de sept couples de tous les animaux purs… L’eau monte jusqu’à sept mètres au-dessus des plus hauts rochers… Sept jours séparent les différents envois de la colombe… 

Dans la Bible, le nombre sept est celui de la totalité, de la plénitude, de la perfection, de la Création…

Ce récit n’est-il pas un récit de re-Création ?

· Quarante : Ce nombre évoque aussi le nombre d’années passées par les Hébreux dans le désert avant d’entrer en Terre Promise, le temps nécessaire à Jésus pour, dans le désert, vaincre toute tentation matérialiste avant entamer sa mission divine, le nombre de semaines d’une gestation humaine et, aussi, le nombre d’années d’une génération remplacée par la suivante… C’est bien le sens rappelé pour nous aujourd’hui, par la durée du Carême.

Quarante jours…Temps nécessaire pour accéder à la maturité, temps de la naissance de l’homme nouveau ?

· L’arc-en-ciel : Lorsqu’un guerrier bande son arc, c’est pour donner la mort… Quand Dieu déploie son « arc » dans (vers) le « ciel », cela devient signe de vie à jamais : « Je ne maudirai plus jamais le sol à cause de l’homme. Certes, le cœur de l’homme est porté au mal dès sa jeunesse, mais plus jamais je ne frapperai tous les vivants comme je l’ai fait. » (Gn 8, 21 et, également, Gn 9, 12-17).

Plus jamais… Est-ce si sûr ? Une seule réponse de Foi : « Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils, son unique, pour que tout homme qui croit en lui ne périsse pas mais ait la vie éternelle. » (Jn 3, 16).

2. Les illustrations.

Des détails à repérer peut-être sur les illustrations du CalenPrier ; ils sont tremplin vers les propositions de prières réunies aux versos :

· Semaine 19 (du 01/01/2006 au 07/01) : A traiter sans doute dès la rentrée du 9 janvier ?
La coutume propre à l’épiphanie, la galette des rois (pourquoi ?) mais, aussi, celle des vœux propres à ce début d’année. Quel sens ont-elles ?

Manifestement, le temps se gâte… Un des nuages annonciateurs de pluie de l’illu. 18 est toujours présent en haut à gauche de l’illu. 19… La neige fait également le lien entre les deux illustrations.

Par le récit de Noé, un message est apporté aux hommes de la part du Seigneur… et assez curieusement un message d’amour (une lettre avec des cœurs !?!...)

Y aurait-il dans ce texte autre chose à comprendre, malgré les apparences, que l’annonce d’une épouvantable punition divine pour ces humains qui font le mal ?

A notre tour de jouer les facteurs et de porter la Bonne Nouvelle autour de nous !!!

Lien avec l’illu. 20 : le vélo du facteur et la lettre avec des cœurs.

· Semaine 20 (du 08/01 au 14/01) : 
La pluie et le nom de la bibliothèque évoquent directement le récit.

Lien avec l’illu. 21 La classe qui entre à la bibliothèque.
· Semaine 21 (du 15/01 au 21/01) : 
Dehors, le temps ne s’arrange pas…

Des enfants différents (pourquoi 4 ?) sont rassemblés autour d’un même livre… Ils peuvent nous faire penser à la semaine de prière pour l’unité des chrétiens qui aura lieu du 22 au 28 janvier (Voir le recto de cette page du CalenPrier.)

Les rayons remplis de livres de couleurs différentes sont-ils annonce de l’arc-en-ciel ?

Lien avec l’illu. 22 : Chaque enfant a emporté un livre de la bibliothèque. Le garçon habillé en vert a choisi le livre rouge de l’illu. 21.

· Semaine 22 (du 22/01 au 28/01) :

Tous ces couples ne nous font-ils pas penser aux passagers de l’arche ?

Les enfants rentrent tous et l’instit, qui veille à leur sécurité, referme délicatement la porte derrière eux (Gn 7, 16).

Lien avec l’illu. 23 : le petit retardataire habillé en rouge a rejoint sa classe.

· Semaine 23 (du 29/01 au 04/02) :

La pluie est toujours bien présente… Qu’elle est longue cette période de mauvais temps !

Des bougies, des crêpes : c’est la chandeleur, fête de la lumière (Pourquoi ?)

Un livre, posé sur un pupitre, nous raconte la vie de Don Bosco, c’est sa fête cette semaine, le 31 janvier.

Lien avec l’illu. 24 : La fenêtre de l’illu. 23 se prolonge sur l’illu. 24. L’instituteur à barbiche reste bien présent…
· Semaine 24 (du 05/02 au 11/02) :

Il est encore et toujours question de l’eau du déluge : bien visible par la fenêtre, évoquée par le nombre symbolique 40 (de quoi s’agit-il ?) et la leçon de science sur le cycle de l’eau…

Lien avec l’illu. 25 : Un couple abrité sous un parapluie.
· Semaine 25 (12/02 au 18/02) :

La pluie qui continue encore et toujours : un temps à ne pas mettre un corbeau dehors (Gn 8, 7).

Un petit coin de paradis sous un coin de parapluie pour ce couple qui se promène ? Et encore un autre couple dans l’auto… Signes de la fête de saint Valentin qui aura lieu le 14 février ?

Lien avec l’illu. 26 : l’auto rouge.

· Semaine 26 (du 19/02 au 25/02)

La pluie s’arrête enfin : le parapluie est fermé…

Un ballon mappemonde : l’Alliance pour tous les hommes du monde entier, tous les « vivants » des versets Gn 8, 21 et Gn 9,9.

Une colombe portant un rameau d’olivier (Gn 8, 8-11).

Et un début d’arc-en-ciel  (Gn 9, 13-17)
Lien avec l’illu. 27 : l’arc-en-ciel… qui se poursuivra jusque l’illu.28.

· Semaine 27 (du 26/02 au 04/03)

Congé… de carnaval avec ce don de l’orange, cadeau signe d’alliance ?

Le masque : tous égaux devant l’amour du Seigneur.

Gens de couleur : espoir de paix universelle ?

Un jeu pour tous les Binchois : eux qui connaissent bien les gilles trouveront-ils des anomalies dans cette illustration ?

Lien avec l’illu. 28 : l’arc en ciel.

3. Prier avec le corps :

GESTE 3 : Noé :

· Mots-clés : Alliance
· Phrase-clé : «J’établis mon alliance avec vous. »
· Forme de prière : « Pardon » ( prière de réconciliation. Le pardon est accordé à jamais.

· Symbolique : Dans un premier temps Dieu fait alliance avec l’homme. Dans un second temps, nous faisons aussi alliance entre nous. Cela signifie : la promesse faite, entre Dieu et les hommes ou entre nous, sera tenue fermement. Je suis avec toi. Il y a alliance entre nous et nous pouvons compter l’un sur l’autre.
· [image: image3.jpg]


Geste :
· Seul : l’enfant serre les mains à hauteur de la poitrine.

· À plusieurs : les enfants se serrent la main au centre d’une ronde.
	Références :

Voir « Pour trouver Dieu » (Effata), dossier n° 8

Voir « Ta Parole est un Trésor » (Editions Tardy), p. 30

Voir aussi le carnet de bord orange du cours de religion, pp. 10-12.


	Références bibliques : Genèse 6-9 et 1 Pierre 3, 18-22 pour une actualisation intéressante.
Références à d’autres documents : 

*

Mythe :

· « Au sens propre, un mythe est un récit fabuleux de caractère plus ou moins sacré, concernant des êtres qui personnifient les agents naturels ou les origines d’une société. Le mythe, dans les cultures où il est actif, sert de référence justificatrice et de modèle. »

DUROZOI, G. & ROUSSEL, A., Dictionnaire de philosophie, Paris, Nathan, 1997

· « Au sens strict, il s’agit d’un récit sacré dans les sociétés traditionnelles, fondateur, que l’on raconte en des circonstances rituelles précises ; il rapporte symboliquement l’origine du groupe et en fixe certaines normes. »

BÉGORE-BRET, C. et al., 100 fiches pour aborder la philosophie, Rosny, Bréal, 1998, p. 15

**

Des inondations catastrophiques se sont sûrement produites plusieurs fois dans la région située entre 


le Tigre et l’Euphrate. Deux chercheurs américains développent même la thèse suivante : il y a plus de


7500 ans, la mer Noire n’était qu’un lac dont le niveau était 100 mètres plus bas qu’aujourd’hui. Une 


bande de terre, le Bosphore, faisait barrage entre ce lac et la Méditerranée, barrage qui un jour céda 


sous la pression de la Méditerranée gonflée par la fonte des glaciers. Sur les rives du lac, une


civilisation entière a pu être engloutie…



Le but n’est pas de tenter ici une explication historique à ce passage de la Bible mais de comprendre 


que pareille catastrophe puisse marquer la mémoire des hommes et être à l’origine d’un mythe tel que 


celui du déluge de Noé mais aussi d’autres mythes dans d’autres cultures.

***
D’autres civilisations du Proche-Orient ancien ont légué plusieurs récits de déluge, par exemple


l’épopée de Gilgamesh, long poème suméro-babylonien des troisième et second millénaires avant J.-C.


Mais la Bible en donne une lecture originale : non, ce cataclysme n’est pas une punition infligée par 


un Dieu qui rendrait coup pour coup (« Qu’est-ce que j’ai fait au Bon Dieu pour mériter un tel 


malheur ? »)… Dieu ne se venge pas… Dieu n’est pas responsable des catastrophes… Il est, au 


contraire, à nos côtés et en souffre avec nous : Jésus en croix ne nous le prouve-t-il pas ?

Les pas dans le sable

A la fin de sa vie, un homme demanda à Dieu s’il pouvait en revoir tous les moments… aussi bien les agréables que ceux qui l’étaient moins ?

Dieu le lui accorda…

Il lui fit voir toute sa vie comme si elle se trouvait projetée sur une plage de sable mouillé.

L’homme vit que tout le long de la plage il y avait quatre empreintes de pas sur le sable, les siennes et celles de Dieu. Mais dans les moments difficiles de sa vie, il n’y en avait plus que deux…

Très surpris, même peiné de cette découverte, il dit à Dieu :

· Je vois que c’est justement dans les moments difficiles que tu m’as laissé seul…

· Mais non, lui répondit Dieu, dans les moments difficiles, il y avait seulement les traces de mes pas à moi, parce qu’alors, je te portais dans mes bras…
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Dieu portant Adam dans ses bras

Gravure sur bois du 15e siècle




